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la cu- ylvie Paquette? D'aucuns ressentiront une vague impression à
te l’écoute de ce nom. Une connaissance” Une voisine” Une personne

site, » rencontrée dansles méandres de la vic. Avec un patronymesi fami-
Iveau lier, pas facile de sortir de l'anonymat. de se distinguer de la masse. Mais
houa- ÿ suffit de mentionner son succès Oser. tiré de l'album du même nom,
usine i pour que la lumière jaillisse subitement. L'association se produit enfin.

Sylvie Paquette,oui, bien sûr!
Mais l’auteure-compositeure interprète ne remie pas son nom pour

1 autant.
ague- «C’est certain que c'est peut-être plus difficile d'émerger qu'avec un
ivelle nom plus puncM. Mais quand on pense à Diane Dufresne ou à Jean-
serie Pierre Ferland, se sont des noms hypercommunset pourtant ils sont très

| 3 o* connus. Ton nom,c’est toi qui lui donnessa signification.»
< qu Ce métier qui la passionne. elle l’exerce en toute humilité.
Ville. «Il y a des gens qui ne me connaissent paset c'est normal. Il faut voir
de,eë les artistes pour les associer aux chansons qui tournent à la radio. De la
asion télé, je n’en fais pas beaucoup. J'en ai fait plus avec mon premier album

Soul propos. Maintenant, dans les émissions, on invite beaucoup plus
jeune, d’artistes connus. Et ce n’est pastout le monde qui regarde latélé.»
tocy: C'est petit à petit qu’elle espère conquérirle coeur dupublic.
as, «Je préfère que les gens me connaissent parle biais de la scène plu-
Ite sé tôt que par le petit écran. Il y a beaucoup d'intensité dans mes specta-
€ cles. Je peuxaller plus loin.»
cea Si elle exprime le souhait de demeurer vive a la mémoire du public.
tour elle n’aspire pas tant à la gloire. Les entrées fracassantes, très peu pour

= elle.
ont , «Je neveux pasdevenir une mégastar. L'aspect commercialfait par-
à fra- tie de la réalité, mais c’est surma démarcheartistique que je travaille. Je

veux respecter mon style musical. Et je fais confiance au public, les gens
le savent quand c’est sincère.»

dans Se : LR La musique …
cou in ; La musique, voilà ce qui importe avant tout. La reconnaissance vien-
’ dra bien apres.
toire «Je suis fière de rester collée à ma musique. Je nai jamais fait de
éâtre compromis. Je fais du pop personnel, un peu parallèle. ça n'empêche
où il pas le succès. Mais entre la musique etle succès,je choisis la musique.»
enter L authenticité, une valeur primordiale pourla chanteuse. oo
ecta- ; «Lorsque je suis sur scène, ce n'est pas un personnage. La différence,

c’est que je suis plus extravertie. C’est toujours un paradoxe puisque je
suis une personne timide alors que la musique m'oblige une ouverture
sur mon intériorité.»

Son côté terre-à-terre, l’oblige à demeurer consciente du privilège
quilui est donné.

«C’est extraordinaire de pouvoir chanter pour le public. I! se passe
quelque chose. On est dans le monde des émotions. de la magie. Les ar-  tistes sont visionnaires, mais ils représentent la société. Tout le monde a
vécu ce queje vis.»

Mais pourcertains le milieu se montre plus ingrat.
«Dans ce métier on travaille très fort. Malheureusement on n'est pas

toujours reconnus. C'est difficile de s'inscrire dans l'aspect de l’industrie.
Dai des amis qui écrivent des chansons magnifiques, mais qui demeurent
dans l’ombre. Gilbert Gélinas qui a composé Un moment de grâce, la
dernière pièce de mon album, est un de ceux-là.»
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… le public …
Ce que Sylvie Paquette souhaite avant tout, c'est une vraie chance de

rencontrer le public.
«Ma musique n’est pas inaccessible. Mon univers est peu connu en-

core, mais ça Va très bien. Il y a de belles choses qui sc passent. Mais je
n’ai pas l’impression d’avoir rencontré le public af large. V'ai besoin des
genset j'espère qu’ils ont besoin de moi.»

Et pourtant, l’artiste n’est pas une nouvelle venue. Du Festival d’été
de Québec aux FrancoFolies de Montréal, de La Rochelle et de Spa (en
Belgique),elle a offert des prestations devant des milliers de spectateurs
cette année. :

«À Larochelle, ça été bien / fun. Je jouais dans une petite salle où on
faisait découvrir desartistes. Mais j'ai fait un gros show en première par-
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ue tie de Louise attaque, un groupc très connu en France. J'ai chanté Oser
lle | et Donne-moi devant 12 000 personnes. J'étais la seule Québécoise invi-
; ! tée sur ces shows.»
Fé- : Exceptionnel contraste avec le spectacle intimiste qu'elle propose au
| i Café du palais, les lundi et mardi 10 et 11 août.
u «C’est souvent plus difficile devant 60 personnes que devant 10 000.
m i Enfin, c’est très différent. Lorsqu'il y a beaucoup de monde, on sent
ait énergie, mais les spectacles dans les petites salles permettent d'aller
uris- | plusloin.»

C’est simplement accompagnée par Christian Turcotte, à la guitare
one. | électrique, quel’auteure-compositeure-interprète livrera ses émotions.
s du «Christian est un excellent musicien. Ça nous permettra de revisiter
au- ; leschansons à deux guitares. Il y aura de nouvelles pièces, une interpré-

: tation de Fire de Bruce Springsteen, dont j'ai fait la traduction, et des
un | pièces de mes deux albums. Ce n’est pas parce que Soul propos n'a pas
la obtenu le succès espéré que je vais l'oublier. Il y a de très belles chans
: du sons sur ce disque.»
;

| : ë … et un disque?
seen Et puisqu’il est question de disque. a quand le prochain? “

, «Je suis présentement en pré-écriture. mais j'ai encore des spectacles
. Le y un a ; . ; cet automnealors je m'y mettrai plus sérieusement cet hiver. Je voudrais

aire «C esi exil OIdinai C de pouvou chantel pour le public. quecesoit un truc plus accoustique. avec des instruments qui m’attirent.
Je pense au piano ou au violoncelle, J'aimerais explorer dans ce sens là»

do Il se passe quelque chose. On est dans le monde des émotions, En attendant, Sylvic Paquette a accepté la présidence du jury au cons
cours de la chanson-thème du centennaire de laville d'Asbestos.

tro de la magie. Lesartistes sont visionnatres, mais ls représentent quequandoncommencepicesoncontouroanoondap:
prendre le métier.»

A la société. Tout le monde a vécu ce queje VIS. » C'est en toute humilité qu'elle compte s'acquitter de sa tâche.
Jan- «Jeme demande «qui suis-je pour juger mes pairs?», mais en même
on temps je me dis que personne ne sait mieux que quelqu'un qui a déjà

écrit. Je déplore le côté compétition. mais en même temps, c'est un
)ec = moyen dese fait connaître.»
de Sylvie Paquette offrira deux spectacles gratuits au Café du palais les
5 10 et 11 août, à 19h. Elle participera également au Festival des montgol-
urel, fières de Saint-Jean-sur-Richelieu le 14 août.
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Photo Imacom-Daguerre par René Marquis

Gabriel Sabourin: «Même avec ma position privilégiée, je n'aurais jamais pu imaginer, avant d'y
plonger vraiment, à quel point ce métier n’était pas évident».

Pierrette ROY
 

Sherbrooke

ien conscients des embûches qui y sont liés, ses
B parents avaient pourtant bien essayé de le dé-

courager d’entreprendre cette carrière, en plus
de tenter de ne pasl’associer de près à leurs activités
professionnelles.

Mais après s'être passionné de cinéma, c’est en
-quatrième secondaire que Gabriel Sabourin a eu la

- piqûre du théâtre, découvrant malgré les angoisseset
- les difficultés, le plus beau métier du monde.

. ‘Retour des choses ;
: Depuis sa sortie de l’École nationale de théâtreil

y a quatre ans, la providence semble avoir donnérai-
son au fils de Marcel Sabourin qui a accumulé pro-
ductions théâtrales sur productions théâtrales, en
plus d'assumerquelques beauxrôles à la télé comme,
notamment. celui de Michel Martin dans Sousle si-

EXPOSITIONS
L'ARTABSTRAITDANS
LA COLLECTION,
DE L'UNIVERSITÉ
DE SHERBROOKE

;ENTSi Tid'os
ents

Théâtre du Parc Jacques-Cartier
Le mardi 11 août, 20 h

gne dulion.
I! tient actuellement le rôle principal de la très

populaire production La Mandragore, un texte de
Jean-Pierre Ronfard mis en scène par Jacques Rossi
que présente le Palace de Granby, un texte qu’il dé-
fend jusqu’au 29 août avec Louisette Dussault, Al-
gr! Millaire, Stéphane Brulotte, Manon Lussier,
ean-Guy Roy et Chantal Bisson.
Ce rôle de Callimaco, un amoureux transi qui uti-

lise l’arme absolue, soit la mandragore — une fleur
mystérieuse —, pour séduire sa belle, constitue pour
Gabriel Sabourin un curieux retour des choses puis-
que c’est justement une scène de cette pièce qu’il
avait offerte, dans ce même rôle, à une audition du
Quat'Sous il y a quelques années et que son auteur,
Jean-Pierre Ronfard, s’avère être aussi son parrain.

Letravail, surtout

«Malgré le fait que ce métier a toujours été très
abstrait pour moi et pour mes trois frères, puisque
nous fréquentions peu les plateaux de tournage etles

  

 ow,
Spectacles gratuits au

Dans le Hall du Pavillon central
jusqu’au 23 août
Oeuvres sur papier réalisées
entre 1955 et 1980

À.

 

 

 
Pierre Ayot, Échange postal, cau-forte

Cette exposition fait partie de
l’événementPeinture Peinture.  

Plan J
Un spectacle sous le signe de la diversité :
rock, jazz, blues. groupe québécois ou améri-
cain... coup de coeur assuré!
Avec Nicolas Carey (piano et claviers), Luc
Grandisson (guitares électrique, acoustique et
classique), Jacques Laurin (basse électrique)
et Patrick Dubois (batterie).

Le jeudi 13 août, 20 h

Ile des barques
Une musique différente, un mélange destyles,
un savantalliage d’influences rock et musique
actuel, un groupe à découvrir!
Avec Pierré Vertume Larivière (guitare, voix,
basse), Yannick Charest (guitare, voix, boas);
Jean-Sébastien Bournival (guitare, basse),
Mathieu Blanchet (claviers) et Martin Blan-
chet (batterie).

Le mardi 18 août, 20 h

Trio Morin Fontaine Langlois
Classique

Le jeudi 20 août, 20 h

Liva
Rock

Ces spectacles sont rendus possibles grâce à:

   
 

ed

 

Aris et spectacles

x vite fait un... prénom
théâtres, je constate que j'ai toujours été très près de
ce milieu, involontairement, et notammentparce que
tousles amis de mes parents se retrouvent aussi dans
la colonieartistique. Et même avec maposition privi-
légiée, je n'aurais jamais pu imaginer, avant d’y plon-
ger vraiment, à quel point ce métier n’était pas évi-
dent.»

Car dès son premier contact, Gabriel Sabourin a
tout de suite compris quel’art de jouer en est un qui
se travaille constamment, et pour lequel il est sans
cesse nécessaire de s’équiper de nouvelles armes et
d'élargir ses possibilités.

Le comédien croit à la formation continue et c’est
danscet esprit qu’il se familiarise avec écriture dra-
matique, les masques, le dessin, la gymnastique, le
chant, la danse, la commedia dell’arte, le combat de
scène, notamment, pour développer son potentiel au
maximum.

«Depuis l’avènement du cinéma, où on va essen-
tiellement à l’instinct, c’est quelque chose qui s’est
perdu un peu. Les Anglais, et les Européens aussi,
sont beaucoup plus rigoureux que nous en cela. Pour
moi, il est important de me munir d’outils, de déve-
lopper mon corps de mêmeque d’autres langages.»

C’est justement dans cet esprit qu’il travaillait au
théâtre pour enfants l’an dernier et qu’il participaitil
y a deux ans au Groupe Théâtral émotif.dont on se
souviendra qu’il avait créé tout un émoi au Théâtre
Expérimental avec son spectacle surla nudité.

Chances magnifiques
«Depuis quatre ans, la carrière va très bien pour

moietje suis satisfait des rôles qui m’ont été propo-
sés. J'ai eu des chances magnifiques parce que certai-
nes personnes m’ont fait confiance, comme Denise
Filiatrault deux fois, une avec Le Chandelier d’Alfred
de Musset et une avec Le Bourgeois Gentilhomme de
Molière.»

D'ailleurs Gabriel Sabourin dit de Molière que
pour lui, il est l’auteur par excellence, celui qui le
touchele plus.

«Il y a des auteurs que l’on aime parce qu’ils vont
bien à notre personnalité; mais moi, j'ai toujours eu
une attirance pour le théâtre classique. D'ailleurs,
j'en ai fait beaucoup. Mais un répertoire que j’aime-
rais beaucoup toucher, c’est celui de Shakespeare et,
peut-être, le théâtre russe, et pourquoi pas Tchek-
ov?»

De méme qu’il aimerait jouer à nouveau avec son
père, une formidable expérience qu’il a vécue à trois
reprises déjà, dont lors de son premier contrat pro-
fessionnel avec le Procès Beaudr , réalisé par Alain
Chartrand dansla série Les Grands Procès.

De ce immense comédien qu’est son père, Ga-
briel dit qu’il est pour lui une très grande source
d'inspiration, qu’il a une admiration pourlui et pour
sa folie qui se développe sans cesse, et qu’il lui res-
semble beaucoup dans ce goût qu’il a de raconter des
histoires, lui qu’il a toujours vu s’affairant aux deux
activités en mêmetemps.

L'écriture et la scénarisation l’intéressent beau-
coup dans ce qu’elles lui permettent de raconter des
histoires à sa manière, ce qu’il a commencé à faire
beaucoup depuis deux ans.

Mais c’est le jeu qui l’occupera beaucoup cette
année, alors qu’il se promènera en tournée avec La
Mandragore et sera à Sherbrooke le 25 novembre,
qu’il sera de la distribution de Roméo et Juliette , du
Théâtre du Nouveau Monde, qui viendra au Centre
culturel le 2 mars, et qu’il prendra la place de Nor-
mand D’Amour dans la production On ne badine pas
avec l'amour d’Alfred de Musset quiira elle aussi en
tournée.

   
  

Claudine Mercier
les vendredis et samedis
jusqu’au 22 août, 20h30

 
 

Des milliers de personnes ont déjà vu et adoréle spectacle de Claudine Mercier. ET
VOUS?
Claudine Mercier, c’est une véritable bombe sur scène!

Tousles spectateurs présents sont unanimes: le show est formidable,il fautle voir!
Pierrette Roy de La Tribune écrivait en titre :
«La virtuosité devenue femme»
et poursuivait:
«Son premier spectacle solo nous avait séduits et ravis. son deuxième nefera rien d’autre
que nousjeterlittéralementparterre tellementelle y déploie une virtuosité sansfaille dou-
blée d’un talent incomparable.»
Ouf! Que dire de plus, il faut sim
ter au meilleur spectacle de l’été!

 

plement vous hater de vous procurer vos billets pourassis-

Un peu
p ut

MTV en Russie
Los Angeles (Reuter) — La compa-

gnie MTV Networks a annoncé qu’elle
lancera un service en continu pour la
Russie,le 25 septembre.

Cette première chaîne occidentale
adaptée à l'auditoire russe sera d’abord
diffusée dans les régions de Moscou et
de Saint-Pétersbourg, puis possible-
ment ailleurs dans cet immense pays
non câblé.

MTV prévoit un contenu partagé
moitié-moitié entre des groupes natio-
naux comme Mumyi Trol, Splin et D)
Groove et, d’autre part, le contenu
usuel des musiques et styles anglo-
saxons.

New York (AP, Reuter) — Le comé-
dien et auteur Jerry Seinfeld a conclu
avec la maison Universal Records, qui
lancera en septembre son disque «l’m

Telling You for the last Time».

Cet été, Seinfeld donne sur scène des
sketches et répliques qui ont fait la
gloire de sa comédie de situation «à
propos de rien», qui a tenu l’antenne
neuf ans au réseau NBC.

Il enregistre le disque lors des repré-
sentatations données ces jours-ci au
théâtre Broadhurst. Mais comment se
sent Seinfeld, quandil n’est pas tenaillé
par le défi d’une prochaine saison de
télévision? «Comme un chien à qui on
vient de détacherla laisse.»

Guitares, acétates…
Londres (AP) — Des instruments et

objets divers ayant appartenu à desroc-
kers ont été vendus aux enchères mer-
credi, le clou de la séance étant une
guitare de Jimi Hendrix.

La Gibson Sunburst, qui à servi pour
le disque «Axis: Bold as Love» et le
45-tours «All Along the Watchtower»,
a été adjugée pour 20 000 livres ster-
ling (environ 50 000 $ Can); une guita-
re semi-acoustique ayant appartenu à
Eric Clapton a été vendue 5000livres.

Desacétates des premiers enregistre-
ments d’Elvis Presley, en 1954, ont at-
teint de belles sommes. «That's All
Right (Mama)»s’est envolé à 16 500 li-
vres et «I’m Left, You’re Right, She’s
Gone»a trouvé preneurà 6500 livres.

Les chaussures à plateforme de l’ex-
Spice Girl Geri Halliwell ont été adju-
gées 1100 livres, soit trois fois l’estima-
tion.

CENTRE

, MICULTUREL
J UNIVERSITE DE SHERBROOKE

  Abonnez-vous au Centre culturel: 5 excellents spectacles pour 90$!
Rita Lafontaine, Martin Drainville, Louise Portal, Benoit Brière, Marc Dupré, Mario Jean, Louise Marleau,
Pierrette Robitaille, JiCi Lauzon, Louis Lortie, Marie Carmen, Laurence Jalbert, Michel Rivard, Angale

Dubeau, Natalie Choquette... Ce ne sont que quelques uns des artistes
qui font partie des abonnement du Centre culturel cette année.

Une saison de spectacles exceptionnelle vousest offerte dans une salle complètement rénovée et
vous avez un grand choix de disciplines: humour, théâtre, comédie, chanson, musique ou danse.

Information : 820-1000.
 

Une collaboration : UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE
Gouvernement du Québec

ef Ministère
de ia Culture

Ville de
Sherbrookeÿ 47739   
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Merci Félixpour
les mots qui restent

ly a dix ans, dans la normalité des choses, après
une longuevie bien pleine, s’éteignait un chanteur,
un écrivain.

«Nepleurezpas leur départ, disait en substance
Jean Cocteau, les poètes nefont que semblant de
mourir.»

Depuis le mois dejuin déjà, on célèbre Félix Le-
clerc et cette fameusedate: le 8 du 8, en 88.

Une décennie après, on continue de raconter à son
propos. on interroge quil’a connu, on le découvre ou
on le retrouve. C’est selon.

Aujourd’hui, jourprécis d’un anniversaire, jourde
souvenance, La Tribune a choisi l’humilité. À travers

des citations choisies par cinq personnes, laissons sim- goût de l’indépendance. Il est des êtres que l'on écoute,
plementparler Félix. Parce qu'ils savent danstout leur corps quele prin-

Félix? Tiens? Étrange. C’est le prénom quiest res- tempsrevient toujours!», pense Marie-Claire Séguin
té. Le grand Québécois aurait aimé. Pas de doute. qui le chante en couleurs deféminitude.

«Avant d’écouter ses paroles, j'ai lu ses mots. À 14 De leur côté, Jessica, Pierre et Frédéric n'ont pas
ans, dansla bibliothèquefamiliale, je découvrais 20 ans. Pour eux, Félix Leclerc ne représentait qu’un«Pieds nus dans l’aube». Cefut un coup defoudre im- nom et deux titres de chansons. Il se sont donnéla pei-
médiat, totalet irréversible. Je découvris alors l'âme ne de feuilleter un brin. La surprise, disent-ils, fut
d’un homme, l’âme d’un poète, l'âme d’un peuple et agréable et ils partagent à plaisir leur découverte.
desfragments de la mienne», dit Gaétane Cing-Mars Merci pour les mots quirestent, monsieur du tour
qui le connaîtpar coeur ou presque. de cette grande île qu’on appelle âme.

«Il est des êtres qui sans mêmele savoir touchent

 

 

«Est-ce qu’un jourles fleurs se déracine-
ront pour rejoindre les oiseaux dansl’air,
que les animaux se mettrontà causer, que
l'odeurdefête persistera, que l’ivresse de-
viendra un état permanent, que les hommes
assisteront enfin à l’agonie de la haine, de la
peur, du feu, du vol. des mots atroces? Le
repos quetousdésirent est-il quelque part
ici, aprèstouscessiècles de tentatives, après
tous ces siècles d’échec?»
(Pieds nus dans l'aube, 1949)

«Et l’enfant sentait confusément en de-
dansdelui, bien au fond, où est la souffran-
ce, quelque chose qui s’agitait: c’était l’éclo-
sion de homme.»
(Adagio)

«La peine de mavie est d’en avoir fait.»
(Calepin d'un flaneur)

«Que nous importaientles liasses de pa-
pier d'argentet la puissance des diplômes
quand nous n’attendionsrien de personne,
quand nousétions libres commedes écu-
reuils et, riches de tout et de rien.»
(Pieds nus dans l'aube)

«Maintenant la lumière se faisait: je
comprenais quela vie commençait au ber-
ceau pourtout le monde; elle poussaitles
êtres, exigeant plus des uns que des autres.
Je comprenais que le festin n’était paséter-

, nel et les convives inchangeables.»
-" (Pieds nus dans l'aube)
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(Le petit livre bleu

royerlesjours. Le

ment. Ils viennent

deux la fois...»

(Allegro) 

notre intimité sacrée. Il est des êtres, des rois et reines
dansleurterritoire, dans leur vie, qui nous donnentle Pour l’équipe des arts

«Je suis pourla peine de vivre.» «À cet instant même, comme un

«L’homme n’arréte pas de char-

sortent en contient inépuisable-

sans faire défaut, ponctuels,jamais

(Pieds nus dans l'aube)

«À l’approchedes tempêtes,
bien des amis nousquittent.»

«Certains parlent sans penser.
D’autres pensentsans parler.» Sélection de Gaétane Cing-Mars,
(Calepin d’un flaneur) médecin

Rachel LUSSIER, Pierrette ROY

  
  

     

   

   

    

  

  

  

 

de Félix) bateau dans la brume apercoit la
bouée et la route qu’il doit suivre,
avec l’audaceet la naïveté d’un en-
fant, je jurai, l’âme en avant, de
donner mon aide aux habitants,
aux ouvriers, aux pauvres, au mal-
heureux pays qui avait malà sa
destinée.»
(Pieds nus dans l'aube)

grenier d’où ils

chacun leur tour

«Si tu veux que ton secret soit
bien gardé, garde-le pourtoi.»
(Calepin d'un flâneur)
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toujours le talent.»
: Rarement l’inversée.Sanaa,

  

ceFrédéric,
… 19ans,étudiant gt 9

Un tout

 

   

   

  

  

  
  

  

   

   

«Ceux quijettent leurs armes meurent dansla nuit
Écrire, c’est se battre,
travailler, c’est se battre,
Mettre des enfants au monde,les éduquer,c’est se battre,
chanter, labourer, c’est se battre,
se reposer, c’est se battre;
au fond, vivre c’est se battre.»

(Le petit livre bleu de Félix)

«Avec des armes, de la brutalité, des tanks, des bombes,
il est facile de conquérir un pays pauvre.
Ce qui est difficile, c’est de conquérirle peuplequiy vit.»

(Dernier Calepin)

Sélection deJessica, 17 ans, étudiante 
«Le printemps s’annoncetou-

jours plein de promesses, mais lui
au moinslestient.»
(Rêves à vendre)

«Nous sommes tous du folklore
pour nos enfants.»
(Dernier Calepin)

«Toute mavie, j’ai vécu sous le
seuil de la richesse.»
(Dernier Calepin)

«Si sous la glace “Les fleurs ont
de la mémoire”, pourquoi pas
nous?»
(Derniercalepin)

«À la recherche de l’amour,
celui qui salue tout le monde «Nuit de mars
Peur de la mort, Arrivée hier du sud, la corneil-
Celui qui reste chez sa mère.» le regarde la dernière neige tom-

(Rêves à vendre) ber sur ses épauleset se fait croire
qu’elle a passé l’hiverici,

De l’arbre voisin,
la perdrix l’observe et s’en va,

dégoûtée!»
(Rêves à vendre)

«Le poète c’est l’outarde. Tou-
jours partie, toujours plusloin.
Quedit elle, que dit elle? Suis-moi
suis-moi suis-moi suis-moi.»
(Rêves à vendre )

«Incapable de colère incapable
d’amour.»
(Le petit livre bleu de Félix)

Si au Moyen-Age,le violon pas-
sait pour un instrumentde péché à
cause de sa forme, imaginez ce
qu’on pensait de la femme!»(Lepetit livrebleudeFélix) Sélection de Marie-Claire Séguin,

auteure-compositeure-interpréte.

 petit tour des livres
A la demande de La Tribune, quatre conseillères de la Biblairie GGCont accepté de présenterle livre de Félix Leclerc qu’elles préfèrent.
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f de l’enfance de
Félix, sa décou-

{ verte de la vie et
sa poésie. Un li-

t vre a lire pour
j tous ceux qui
veulent connai-
tre Félix.
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§ qu’on nelit pas et
ceux qu’on relit»

Ç à Ca epin d’un
A t flâneur»
i i Félix Leclerc...

* qui fait partie de
| ceux qu'on relira
j toujours.
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PETy
CENT CHANSONS Charmante introduction a Fd orion: «Pieds nus dansl’aube», collection:

l’oeuvre de Félix Leclerc, caane BX,prefetroman de Félix Lecle
«Cent chansons» est aussi Le poète nous raconte son enfah-une redécouverte des mots ce; nous parle de sa famille et de sdn
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Unecritique de Pierrette ROY
ER

uand les enfants s'en mêlent, et particulièrement
Q quandils sont aussi brillants et futés que ce deux petits

bouts de femme rouquineset coquines, tout peut arri-
ver. Et même les événementsles plus réjouissantset les plus
souhaitables!

C’est justement ce qui arrive avec le film L'Arrape Pa-
rents réalisé par Nancy Meyers - qui signe son premier
film - que présente actuellement le cinéma du Carrefourde
l'Estrie. une comédie romantique à l'intention de toute la
famille qui est aussi un remake offert par la maison Walt
Disney d’une première version qu’elle avait présenté en
1961.

Le scénario est basé sur une histoire populaire alleman-
de écrite par Erich Kastner qui a été filmée une toute pre-
mière fois en 1961 par Walt Disney Pictures et est devenu
instantanémentun classique.

Valeurs solides
Trente-sept ans plustard.il y a fort à parier que le public

sera autant char-
mé qu’il l'avait été
précédemment et
qu’il trouvera dans
ce film. qui prend

 

° ,

cinema

I
appui sur des valeurs solides comme l'amour et le sens de la
famille, un destrès charmants divertissements de l'été.

Le dénouement venant conclure l'entreprise menée par
deux jumelles de 11 ans qui, à la suite du divorce de leurs
parents. se sont retrouvées séparées. l’une vivant en Califor-
nie et l'autre en Angleterre. est bien évidemmentprévisible
et nécessairement réputée heureuse mais il faudra cepen-
dant apprécier les multiples embûches, dont un principal qui
a pour prénom Meredith. qui viendront ponctuercette rou-
te versla réunification.

Tous les ingrédients sont ici réunis pour faire de L 'Atrra-
pe Parents une comédie pleine de fraîcheur et de vivacité, de
tendresse et de romantisme.

Forcément heureux
Dès le moment oùles deuxfillettes, qui doivent leurren-

contre au hasard d'un séjour dans un camps de vacances du
Maine. passeront d’ennemies à complices, le spectateur sau-
ra tres pertinemment quel'atteinte de leur objectif ne sera
qu’une question de temps.

Un temps d'abord ponctué par l'apprentissage qu'elles
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feront de l'univers propre à chacune
avant le grand échange qui amènera
Hallie auprès de sa mère en Angleterre
à la place de Annie. et Annie au vigno-
ble de son père à Napa, en Californie, à
la place de Hallie, avectousles quipro-
quos et les surprisesqueles deuxsitua-
tions peuvent entraîner. de l’espagnol
nouvellement maîtrisé au langage châ-
tié en passant par la connaissance du
vin et mêmepar l'agressivité de Samy.
le chien.

Mais l'urgence d’un projet de ma-
riage entre papa Nick et une très plasti-
que mais exécrable aspirante belle-mè-
re appelée Meredick, et que les filles
ont surnommée Cruella, du nom de la

Arts ef spectacles

Hallie a gauche et Annie a droite,
toutes deux interprétées par Lindsay
Lohan méneront un vaste complot,
facilité par les adultes gravitant
autour d'elles, pour réunir leurs pa-
rents.  

méchante des /07 Dalmutiens, viendra
précipiter les aspirations de réconcilia-
tion nourries par les petites pour leurs
parents et provoquera la grande ren-
contre.

Milieu privilégié

Les milieux dans lesquels les per-
sonnages sont appelés à évoluer sont,
bien évidemment, privilégiés à souhait
et la misère humaine est assez loin des
cadres qui nous sont décrits ici. De mê-
me. ce sont des êtres brillants et bien
pourvus par la nature qui évolueront
sous nos yeux pourfaire de cette comé-
die un divertissement BCBG peut-être.
mais néanmoinstrès réussi.
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Dansl’entreprise, il faut d’ailleurs apprécier l’immense

talent et la saveur de ce petit bout de femme nomméLind-
say Lohan qui incarne avec beaucoup de cran et de couleur
les deux jumelles et l’excellente interprétation de Natasha
Richardson et Dennis Quad dans le rôle des deux parents
très épris de leurs filles dont le doublage ici, grâce aux so-
phistications de la technologie, est remarquablementréussi.

L'Attrape Parents contient tousles ingrédients pour être
un Attrape Famille du meilleur goût!

ELDEPan

“VERSION FRANCAISE.
TOUS LES JOURS A: 12:30 3:45 7:00 10:15

VERSION FRANÇAISE
TOUS LES JOURS A: 1:15 4:00 7:10 9:45

Aussi en version anglaise au Cinéma 9, Rock Forest  
~ a €

Jheâtre DC atman

Selle Mervolarne Tibor

LAERTo &

présente du 20 juin au 29 août 1998
la comedie musicale

Greneuilles el Des HOMMES

"ln [ey

P. Desrosiers, S.R.C. A. Bérubé, Le Refet du Lac
 

  

+ Hato Cente de l'iris=
1-80G- 343-4553iy

+

i

  
514.378.3071

Hotel Le Gronbyon
Place Versailles
1-590.247 8406
574.378.8404  

 

le c'éation de Michel Duchesne dans une mise en seve de André Montmorency

Nicole Leblanc « André Montmorency * Pauline Lapointe
Jacques Girard « Brigitte St-Aubin « Frédérick De Granpré « Miro

RÉSERVATIONs (514) 297-2860:

une production Jean-Bernard Hébert inr

aver

Forfaits souper-théâtre disponibles   FRAIS D'APPEI ACCEPTÉS

C
e
e

e
i
e
e

 
k

-

L



ay
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Los Angeles (AP)

Hollywood en frissonne dejoie.
Li tueurs fous sont de retour et

Vingt années se sont écoulées de-
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Arts et spectacles

puis que le «psychokiller» Michael Myers terrorisait Jamie
Lee Curtis, actrice alors inconnue, dansle film à petit bud-
get de John Carpenter «Halloween». Depuis, Hollywood n’a
eu de cesse de procurer des frissons aux fans qui en récla-
ment toujours plus. usinant sans fin les suites de «Hallo-
ween». «Freddy» et autres «Vendredi 13».

Alors qu'on croyait pourtant le genre mort et enterré au
début des années 90, Wes Craven a cassé la baraque il y a
deux ans avec son «Scream», véritable petit chef d'oeuvre
parodique qui a franchi depuis la barre des 100 millions de
dollars de recettes. Et le numéro-3 est déjà en chantier.

   RECEVEUR ÉTOILE
(version française de Air Bud: Golden Recelver)

LA QUESTION N’EST PAS DE

GAGNER OU DE PERDRE...

ENTERRER LE BALLON.

LE 13 AOÛT À 19 H 30
AU CINEMA ROCK FOREST

|
I

MAIS DE SAVOIR OÙ

I

I

   

 

Pour participer:I |
| Découpez cette annonce et présentez-la à la station Télé 7 |
| le mardi 11 août à compter de 8 h 30. Les 100 premières. - |
Î personnes recevront un laissez-passer double. l
| Les premiers arrivés seront les premiers servis. I
| limite de un laissez-passer double par personne. (v=) |)
I. Vannonce sera publiée les 7, 8 et 10 août. xl 1

  

7261, :

 

, Invitent 120 personnes
à assister à l’avant-première du film

  

POUR PARTICIPER:
Remplissez le bon de participation ci-joint et postez-le à l'adresse
indiquée. 60 gagnants seront contactés partéléphoneet recevront
un laissez-passer double. La valeur des prix est de 960$. Les fac-similés
sont acceptés. L'annonce sera publiée les 6, 7 et 8 août.
Règlements disponibles chez Communication Popcorn.
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Flairant le sang et l’argent, Holly-
wood est cette fois-ci prêt à déverser de
nouveaux baquets d'hémoglobine sur
des spectateurs, qui en redemandent.
Bien sûr, c’est le 20e anniversaire de
«Halloween» qui fait figure de tête de
gondole des studios Miramax. Depuis
mardi dernier, les spectateurs améri-
cains peuvent voir «Halloween H20»
avec une Jamie Lee Curtis endossant à
nouveau les habits de Laurie Strode de-
vant la caméra de Steve Miner, un vété-
ran des «Vendredi 13»...

Sorties en rafale

En raison de l'arrivée de ce poids-
lourd, les studios Universal ont même
été contraints de repousser à janvier
1999 la sortie de «Virus», dans lequel
joue également Jamie Lee Curtis.

Car, tapie dans l'ombre, la concur-
rence s'apprête à sauter à la gorge du
public complaisant avec «Urban Le-
gend» (9 octobre aux Etats-unis); «Bri-
de of Chucky». la suite des aventures
de la poupée maléfique Chucky (16 oc-
tobre); et la suite de. «I Know What
You Did Last Summer« («Souviens toi
l’été dernier»). appelée. «1 Still Know
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Depuis mardi dernier, les spectateurs nord-américains peuventvoir
«Halloween H20» avec une Jamie Lee Curtis endossant à nouveau
les habits de Laurie Strode devantla caméra de Steve Miner, un vé-
téran des «Vendredi 13»... Désormais mère d’un adolescent, Laurie
Strode,alias Jamie Lee Curtis, est aujourd’hui professeur principal
dans une école privée qui se trouve -surprise- dans un endroit très
isolé et très sombre la nuit, Voilà-t-il pas que Michael revient. Et il
n'est pas content...

 

Sn 30

What You Did Last Summer» (20 novembre).

Et ce n’est pas fini: au début de l'année prochaine, on at-
tend la comédie macabre «Killing Mrs. Tingle» et surtout
«Carrie 11» qui signe le retour d'AmyIrving, survivante du
sanglant bal de fin d’études dansle film de 1976 de Brian de
Palma.

Un anniversaire «a souligner»

Vingt ans après. c’est donc le retour de Laurie Strode.
alias Jamie Lee Curtis. Désormais mère d'un adolescent, el-
le est aujourd’hui professeur principal dans une école privée
qui se trouve -surprise- dans un endroit très isolé et très
sombre la nuit. Voilà-t-il pas que Michael revient. Et il n’est
pas content...

«L’anniversaire du film est tellement important qu'il fal-
lait le marquer soit par une reprise, soit par une nouvelle
version». a confié l’actrice principale qui n’aurait pas souhai-
té tourner dans une parodie. «Le défi, c'est de faire un bon
film. Si vous regardez ‘’ Halloween”. vous êtes frappé parla
simplicité de l’histoire: le réalisme des personnages, l'isole-
ment de cette petite fille. C’est une histoire très simple».

Réalisatrice de «Carrie II». Katt Shea affirme elle aussi
qu’elle a voulu éviter les clichés et se concentrersur des thè-
mesaussi forts que la vengeance, la peuret la perte de con-
trôle. Pourelle, les films d’horreur à suspense devront être
«plus artistiques. plus éloquents cinématographiquement
parlant (...), plus dramatiques -profondément dramatiques
et pas simplement effrayants. Ils doivent toucher l'âme».

Meme la vie
de Bernardo
intéresse un
cinéaste ...
Toronto (PC)

x - - « .

A lui seul, le récit des crimes commis

 

par Paul Bernardo a de quoi faire
frémir, comme le ferait le plus ter-

rifiant des films d’horreur. Pourtant, le
cinéaste Gerry Ciccoritti n’a pas peur
de s’attaquer a ce sujet scabreux et de
porter au grand écran l’histoire du
meurtrier ontarien.

Paul Bernardo a été reconnu coupa-
ble en 1995 d'avoir torturé, violé à ré-
pétition et tué deux jeunesfilles, Leslie
Mahaffy et Kristen French.

Son histoire sordide avait été racon-
tée dans un livre controversé, écrit par
Lynn Crosbie, dont M. Ciccoritti vient
d'acheter les droits cinématographi-
ques.

Le cinéaste torontois est notam-
ment le réalisateur de «Paris, France».
un film qui traite de relations sexuelles
sado-masochistes.

Il dit qu’il n’a pas l’intention de se
complaire dans l'exploitation du carac-
tère macabre de l’histoire, en décrivant
par le menu détail les horreurs que
Bernardoa fait subir à ses victimes,

«Je ne voulais pas raconter le récit
des événements au jour le jour, Cela
aurait été une terrible exploitation, qui
n’aurait fait de bien à personne et n’au-
rait servi qu’à satisfaire l'appétit du pu-
blic pour la pornographie». a-t-il dit.

Son objectif ne sera pas nécessaire-
ment facile à réaliser. cependant, s’il
colle de trop près au roman de Mme
Crosbie, «Paul’s Case», qui présente
une série de lettres fictives écrites par
une femme totalement obsédée par
Bernardo et ses crimes violents, Paru
l’an dernier, le livre avait immédiate-
ment soulevé la controverse.

«La première fois que je l'ai lu, je
me suis dit qu’il ne contenait pas la ba-
se pour un bon scénario de film, mais

J'y ai certainement
trouvé la sensibili-
té requise et un su-
jet d'intérêt, et
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c'est ce que je
A ; tai cherchais». a-t-il

plus FOIE ae 1a decennie, owe
MTV RADIO, rim Reta Le cinéaste a

payé à l’éditeur de
Mme Crosbie en-
tre 2000 $ et
6000 $ pour ac-
quérir les droits ci-
nématographi-
ques.

Le projet n’en
est encore qu’à
l'étape de la con-
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de Fleurimont

du 13 au 16 août 1998

Surle site du

Centre Julien-Ducharme de Fleurimont
Dans quelques années, il nous sera peut-être possible de faire un voyage sur une autre planète
ou devisiter unecité lunaire. Pour ma part, je me dis qu'il y a tant à voir auparavant surTerre !
Tellement de pays à visiter, pour autant de gens à connaître. Et avec tous ces développements
technologiques et communicationnels,nous avonsle goût de découvrir encoreplusle monde.

C'est tout ça que nous avons voulu partager ensemble avec cette première édition du Festival
des traditions du Monde de Fleurimont.

Par leur présence, les exposants vous feront connaître différents aspects de leur culture
d'origine. Par leur fougue et leur passion, les musiciens en feront de même. Par leurs
flamboyants tournoiements,les danseursajouterontleurs kilomètresà ce tour du monde. Bref,
tous y mettront coeuret passion pour vousfaire voir le monde d’un autreoeil.

Marie-Claude Lapointe,
présidente du Festival des traditions du Monde

— Le Festival en bref...

Les speckasses grdus
Plus de 15 formations musicales
3 spectacles d’envergure le vendredi soir (Autral,

| Bandtabou, Trente Arpents). Vendredi, dès 17h [
Les spectacles du monde avec 11 formations qui se produiront |

| le samediet le dimanche après-midi. |
. Spectacle équestre avec plus d’une quinzaine de chevaux. |
: Samedi 13h.
+ La soirée latino avec les 13 musiciens de Gran |

Combinacion le samedi soir a 20h30. |

|» Feux d'artifice de la caisse populaire de Fleurimont. Samedi 22h.
Présentation de la Compagnie franche de la Marine, une

“reconstitution des troupes de la Marine française envoyées en
Amérique au XVIIe siècle. Dimanche à 16h

Les oséapades gaskreneïniques
… Souper gastronomique: 5 continents à travers 5 services. Jeudi;
“18h. 25$/pers. Rés. (819) 565-0522 |
— Festin international: Festin d’ailleurs et d'ici. Samedi 17h.

|» Dégustation de bières internationales : Goûtez l’exotisme.
“ Animée par Jean Pinard. 10$/pers. Placeslimitées. Samedi dès

17h30.

Brunch du Québécois : Fidèle aux traditions québécoises.
5$/pers. Dimanche 10h.

Les Digsques
Des dizaines de kiosques, de toutes provenances : Mexique,
Thaïlande, Sénégal, Honduras, Guatemala, Inde, Indonésie, Rwanda,
Canada, Equateur, etc. voir absolument sousla tente principale, ce| Canada, Eq À voir absol | incipal
petit village d'artisans aux multiples couleurs : nourriture, objets d'art,
mode, importations, vidéo, coiffure, etc.

|
|
i
|
1

 
|

|

5% plus
[ Desactivités spéciales pourles enfants, les adolescents etles
aînés. Clowns, amuseurs publics et animations de toutes sortes.

|
| * e ~ || Surveillez les parutions du 13,14 et 15 août de
| La Tribune pour l’horaire complet des activités.

Horaire complet aussi disponible à : www.ftmf.qc.ca

   \ Ville de
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Caisse populaire
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Aris of spectacles

Dans lapeau de Simonne Monet-Chartrand

Un rôle rêvé pour
Geneviève Rioux

faute de disponibilité. Les producteurs ont donc
poursuivi les auditions, mais n'ayant pas trouvé,
Ils sont revenus à leur premier choix. Les problè-

ne Monet-Chartrand quelui a confié le réa- nier, Geneviève Rioux a appris la bonne nouvelle.
lisateur de la télésérie «Chartrand et Si-

G eneviève Rioux se réjouit du rôle de Simon- mes d'agenda se sont alors réglés et, en juin der-

monne», que diffusera
Radio-Canada à l’autom-
ne 1999.

«Je n’aurai jamais eu
un automne aussi char-
gé», souligne la comé-
dienne qui sera tout aussi
occupée cet été au théâ-
tre du Vieux-Terrebonne.

Elle devra faire des mi- HR
racles pour arriver à voir BE
ses deux marmots parce
qu’elle se retrouvera sur
le plateau des «Machos»
en septembre, en plus de
travailler sur celui de
«Chartrand et Simonne»
de la fin août à la mi-no-
vembre. rue A
Après avoir passé l’au- Geneviève Rioux

dition pourle rôle de Simonne Chartrand, Gene-
viève Rioux ne l’a pas décroché immédiatement,

     
Simonne M.-Chartrand

 

 

  

: Venez nous voir
dans notre tout nouveau magasin!

* Produits frais et congelés
* Produits cuits
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40, rue Centre

Knowlton
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Du lundi au vendredi:
de 8h à midi et de 13h à 17h
Samedi : de 10h à 17h
Dimanche : de 10h à 16h

242-3825     

ont

«Je pense que la série sera passionnante parce
7 qu’elle débute à une épo-

que où, au Québec, on n’a
pas le droit à la contracep-
tion, où l’on n’a pas le
droit de se syndiquer. Les
Chartrand, qui militaient

: alors dans des groupes de
d jcunes avec les Trudeau,

Marchand et compagnie,
donc commencé a

oeuvrer dans un Québec
plein de restrictions et tres

| peu avancé socialement»,
souligne Geneviève Rioux.

La série permettra donc
aux téléspectateurs de sui-
vre le célèbre couple des
années 30 à la mort de
Duplessis, en 1959.

La comédienne jouera
Simonne Chartrand de l’âge de 18 ans à 38 ans.

Pas une victime

«A travers la té-
lésérie, je veux
rendre hommage à
Simonne Char-
trand. Elle est une
femme qui a fait
des choix et une
mere de sept en-
fants qui n'a pas
eu la vie facile.
Mais je ne veux
pas la trahir en en
faisant une victime
puisqu’elle ne
l’était pas», décla-
re la comédienne,

Geneviève
Rioux n’a encore
jamais joué avec
Luc Picard, qui in-
carnera le person-
nage de Michel
Chartrand.

«Lorsque Luc et
moi sommes allés
diner avec le réali-
sateur Alain Char-
trand et sa femme,
Diane Cailhier,
qui a écrit le scé-
nario de la série,
nous avons éprou-
vé une étrange
sensation en pre-
nant conscience
que nous allions
incarner l’un des
couples mythiques
du Québec. Nous
ne nous connais-
sons pas, mais
nous devrons in-
venter toute la
confiance et
l’amour profond
qu’ils parta-
geaient», souligne-
t-elle.
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 Arts et spectacles
 

 3 a a gE A a

Photo La Tribune, archives
Dans son nouveau spectacle, l’humoriste Mario Jean entreprend d'expliquer pourquoiles
gars sont toujours plus malades que les filles,
âgées et un autre oùil se rend chez le gynécol
“nouveaux personnages, entre autres celui d’une mascotte et d’un animateurde tribunes té-

il présente un numérosurles personnes
ogue avec sa blonde, nous fait découvrir de

léphoniques sportives, sans oublier qu’il nous ramène évidemment Ti-Guy Beaudoin.

 

- Laval (PC)

i Mario Jean s’est fait connaître du
grand public il y a déjà sept ans
grâce à son personnage de Ti-GuyS

‘Beaudoin, il a depuis démontré qu’il
avait de multiples talents et qu’il n'était
pas uniquement cantonné dansce per-
sonnage. Avec son deuxième one-man-
show, qu’il présente depuis un mois à
Laval,il fait la démonstration qu’il peut
jouer sur différents tableaux.

En spectacle à la Maison des Arts
de Laval jusqu'au 27 août, Mario Jean
est jusqu’à maintenant bien satisfait des
réactions du public.

«Je suis pas mal plus avancé que je
le pensais, mêmesi ici et là on apporte
quelques modifications en fonction de

specta-commentaires des
raconte-t-

certains
teurs»,
il.
«Quand j'ai

monté mon pre-
mier one-man-
show, il y a trois
ans, j'avais ramas-
sé du matériel de-
puis quatre ou
cinq ans. Mais là.
on est parti de
rien. J'ai pris une
année de repos et
ça a vraiment fait
du bien; j'ai ras-
semblé mes idées
et les thèmes qui
me touchaient
puis, à compter du
mois d’avril, jai

à pratiquer

vraiment commencé à écrire mes nou-
veaux numéros.»

Comme il le fait depuis plusieurs
années, Mario a travaillé avec Daniel
Thibault, qui signe également la mise
en scène du spectacle. .

Dans son nouveau spectacle, l’hu-
moriste entreprend d’expliquer pour-
quoiles gars sont toujours plus malades
queles filles, il présente un numéro sur
les personnes âgées et un autre où il se
rend chez le gynécologue avec sa blon-
de, nous fait découvrir de nouveaux
personnages, entre autres celui d’une
mascotte et d’un animateurde tribunes
téléphoniques sportives, sans oublier
qu’il nous ramène évidemment Ti-Guy
Beaudoin.

«C'est un spectacle qui me ressem-
ble beaucoup en ce sens que j'aime tou-
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Rillettos des Ducs de Montrichart
à la gelée du Cp d'Argent

ilotine de lapin de la ferme à Julie

aux hertes de | Origan Express.

Chaînette de poulet de grains Godbout

au ucchisu des Vallons Maraîchers

maninée à la confébune

d oignons de | Herborerie

Pâté d'émeu de la [ferme Émerandine

à la marmelade de cerises de tome

un boulange au Lover du Jour

Paupiette de Porchonnet Malti-Uiandes
au miel du Rucher Bemand Bee Bee

Roulade de trite jumée Alleghany

à da fleur d'ail du Petit Mas

Bonchée de sanglier Sauvage de la

Bête Rausse à la gelée de pommetles

el cadre de Gon nie  

GASTRONOMIQUE
du marché public Orford

le jeudi 27 août à 17 , sous le chapiteau

MENU

Préparé avec des produits de Zualité par René Poudin, chef de GurrmErtrie

Marché public Orford à Cherry River
(sortie 148 de l'autoroute 10, direction Orford),

Baluchon de Cor] Highuator
Aux Gross danvages

de /'Indigène

Brioche au bleu de chèvre $t-Lenoit

à da Rose de Nel

et Moñt de DOM

Geuilleté aux framboises
de Mi-Vallon

ef beurre de pommes du Versant Rouge

Bavarsis au sirop d'érable
el sucre framboisé de Carher

LH de [fee fee
Le vin du Gp d' Agent

Les Movits de DOM  
47778

 

La Tribune, Sherbrooke, samedi 8 aout 1998 F7+

Mario Jean: au-delà
de Ti-Guy Beaudoin
cher à tous les genres d'humour, ll y a
un mélange de personnages, de stand-
up et de mises en situation. Tout est
conçu pourfaire rire les gens, mais aus-
si pour les faire réfléchir; j'aime tou-
cher les spectateurs, qu’ils retiennent
quelque chose au-delà des sourires et
deséclats de rire.»

Le dur désir de durer

Cet automne, Mario présentera plu-
sieurs spectacles en province avant de
faire sa rentrée dans la métropole, en
février, au Théâtre Saint-Denis. Les
ventes de billets sont encourageantes et
on semble vouloir reprendre où on a
laissé, indique-t-il, faisant allusion au
fait qu’il a présenté son premier grand
spectacle à 160 reprises. Pas évident,
surtout dans un marché où les humoris-
tes pullulent et où les consommateurs

ont l’embarras du choix.

«C'est vrai que ce n’est pas facile.
autant pour les plus jeunes qui tentent
de percer que pour ceux qui désirent
durer. Moi, j'essaie de dureret, jusqu'à
maintenant, ça a pas mal déboulé de-
puis que j'ai fait Ti-Guy à Beau et
Chaud. Depuis qu'il est sorti de l'École
nationale de l'humour, en 1991, cet ex-
gardien de sécurité a fait de la scène. de
la radio et de la télé, notamment à Pi-
ment fort. L'an dernier, il a aussi vécu
une belle expérience en participant à la
télésérie L'Ombre de l'épervier.

«C'était un beaurôle et ça m’a per-
mis de découvrir un tout autre univers,
un travail d’équipe très stimulant. Je
n’avais pas un rôle bien important. mais
il se passait bien des affaires avec mon
personnage d'Hector: il se faisait cou-
per une jambe et son fils mourait. En
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somme, c’est ce qui fait la beauté du
métier: il y a possibilité de toucher un
peu à tout, mais moi, ju ne suis pas du
genre à bousculer les choses et je ne
veux pas a tout prix devenir comédien
et tout faire en méme temps. Jai 33
ans, je vais sûrement travailler encore
longtemps et je veux vraiment faire les
choses à mon rylhme. Tu vois, par
exemple, je ne fais plus de radio parce
que j'avais l’impression d'avoir fait un
eu le tour, mais peut-être qu'un jour

J'y reviendrai, à la barre de ma propre
émission, bâtie à mon goût. Pour
l’instant, la priorité demeure mon nou-
veau spectacle. que j'espère bien pou-
voir présenter aussi souvent que le pre-
mier.»
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à «Tout le monde

était debout, et

| le spectacle s’est

terminé dans un

beau délire. »

Steve Bergeron,

La Tribune.   
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« Plus que 2 semaines pour voir ce specta-
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Michel Trembl
 

Montréal (PC)

rente uns après Les Belles-Seurs,
Michel Tremblay
sources de son oeuvre avec Encore

une fois, si vous le permettez, sa nouvelle
pièce qui ouvre la saison du 50e anni-
versaire du Théâtre du Rideau Vert.

À quelque jours dulever durideau,
Michel! Tremblay est on ne peut plus
heureux de retrouver la grosse femme
d’à côté, sa mère, personnifiée par nul-
le autre que Rita Lafontaine.

Et il est tout aussi réjoui de voir son
vieux complice jouer le rôle du narra-
teur de la pièce. C’est d’ailleurs la pre-
mière fois qu'il jouera dans une pièce
de son vieil ami en plus de la mettre en
scène.

Pourtant, lorsque la direction du
Rideau Vert avait demandé à Tremblay
de concocter une pièce en prévision du  

Recueil(>
à vos livres,
us
Renaud-Bray
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La Tribune, Sherbrooke, somedi 8 oot 1998

50e anniversaire du théâtre, il avait
d’abord refusé.

«Je n’avais pas d’idées, confie-t-il.
Tout s’est déclenché lorsque j'ai vu Ri-
ta l’année dernière dansla pièce d’Yves
Desgagnés chez Duceppe (Le Nombril
du monde). En la voyantjouer, j'ai réa-
lisé à quel point je m'ennuyais d'elle.»

L'inspiration a suivi. La comédien-
ne fétiche de Tremblay, en dépit de sa
quasi-taille de guêpe,est illico devenue
la grosse femme d’à côté,alias la légen-
daire mère de Tremblay. L'écrivain
avait envie de ressusciter cette force de
la nature qui l’a mis au monde, au pro-
pre commeaufiguré.

«Souvent, les gens me demandent
qui m’a influencé et j’_énumère des
noms connus sans penser qu’avant les
influences, il y a la formation. Fai donc
voulu revenir à cette femme qui m'a
formé. qui m’a appris à penser par moi-
même. Par exemple, dans la première
scène de la pièce, lenfant de 10 ansfait
une gaffe et sa mère lui donne une le-
çon de choses, Dès la deuxième scènc.
lorsqu'il a 13 ans,elle accepte de discu-
ter avec lui d’un mauvais roman. Elle

cours de l'échange.»

Après l'avoir fait mourir dans son
dernier roman, Un objet de beauté.
voici que Tremblay renoue avec la gros-
se femme, qu’il porte à la scène pourla
deuxièmefois.

«J’ai eu un plaisir fou à décrire l’in-
telligence de cette femme, son sens de
la répartie, son sens de la dérision, son
sens du drame. Toutefois, dans cette
pièce. il y a un côté clownesque au per-
sonnage.»

FESTI

laissera même son fils la coincer au

Arts et spectocies
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du 2 juillet au 15 août 1998

/ Une bouffée classique
d'airs purs...

iORFORD
 

| Samedi 8 août-
Ny Eglise St-Patrice, Magog

= «Grande soirée symphonique>

I Musici de Montréal
et les musiciens d’Orford - direction : Yuli Turovsky

R. STRAUSS - Don Juan et Till Eulenspiegel
G. MAHLER- Adagietto de la Symphonie no. 5

W.A. MOZART- Divertimento, K. 136

20h
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Convalescence oo.
Le 10 juin dernier, Michel Tremblay

a subi une intervention chirurgicale
pour une tumeur bénigne au conduit
auditif de l’oreille gauche. Il se remet
lentement mais sûrement de l'opéra-
tion. ;

«Le plus difficile, c’est le sentiment
d’avoir toute ma tête, mais que mon
corps ne suit pas. Je me sens comme un
gros bébé de 18 mois pesant 200 livres!
J'ai parfois des fatigues tellement sub-
ites que mes genoux fléchissent»

Ce repos forcél’a-t-il amenéà réflé-
chir, disons sur le sens de la vie? A-t-il
eu peur du grand saut? «Non. Je n’ai
jamais eu peur de mourir. Je savais que

4 j'avais une tumeur depuis 12 ans et Jai
simplement trop attendu avant de me
faire opérer. Je ne craignais pas l’opé-
ration, maisles séquelles: j'étais terrori-
sé à l’idée d’avoir une paralysie facia-
le.»

Voilà qui est loin d’être suffisant
pour éteindre sa flamme créatrice. «Le
besoin d’écrire est toujours aussi fort.
Mais après 30 ans de carrière, on a l’im-
pression de faire partie des meubles!
C’est un peu inquiétant. Je ne veux pas
faire une Poune de moi, mais si le pu-
blic arrêtait de venir voir mes pièces,je
mourrais là.»

Photo PC

Poursa toute dernière pièce, intitulée Enco-
re une fois, si vous le permettez, qui ouvrira
dans quelques jours la saison du 50e anni-
versaire du Théâtre du Rideau Vert, Michel
Tremblay s’est assuré la participation de sa
comédienne-fétiche Rita Lafontaine qui in-
terprétera la mère de l’auteur.
 

Auditions pour la saison 1998-1999 au Choeur symphonique de Sherbrooke

De Verdi jusqu’à Wagner en
passant par Carmina Burana
 

Sherbrooke

choeurs d'opéra et des oeuvres
comme Carmina Burana, le

Choeur symphonique de Sherbrooke
lance une invitation à se présenter aux
auditions en vue de la saison
1998-1990,

Les activités régulières du Choeur
symphonique de Sherbrooke repren-
dront le 17 août. À cet effet, le Choeur
symphonique tiendra une séance d’au-
dition en vue de recruter de nouvelles

A ux .personnes intéressées par les

 

“ Mercredi 12 août

L’École en tournée»à l'Opéra Haskell, Stanstead
- Z Oh - Entrée libre

 

Fred Rizner,cor

Vendredi 14 août -

/ «Musique de chambre pour cuivres»

Oeuvres de DUKAS, DELERUE, DEBUSSY, BIZET, etc.
Alain Trudel, trombone

of Allan Dean, trompette
Ar Alain Cazes, tuba

Jean Desmarais, piano

20h

 

Samedi 15 août -
4 «Soirée des lauréats»

Orchestre du Festival Orford- Direction: Yuli Turovsky
y  Solistes : Lauréats du 3€ Concours international de

/ musique du Centre d’Arts Orford
If / Gr Oeuvres de LISZT, BOCCHERINI, SAINT-SAËNS,

_—BACHet TCHAÏKOVSKI

20h
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voix pour la saison 1998-1999. Les audi-
tions auront lieu le jeudi 13 août, à
19h30, à l’Ecole Sacré-Coeur, 137 rue
Gillespie, Sherbrooke (entrée par la
courde récréation).

Pour la prochaine saison, le pro-
gramme musical préparé par le direc-
teur musical Marc Bernier comprendra
notamment une série de trois concerts
présentés à Sherbrooke avec respecti-
vement l’Ensemble instrumental Pres-
tissimo, l’Orchestre de chambre de
l’Estrie et l’Orchestre symphonique de
Sherbrooke. Le Choeur symphonique
participera également aux activités
d’inauguration de la nouvelle salle
Maurice-O’Bready le dimanche 27 sep-
tembre prochain.

La saison d’automne du Choeur
symphonique sera marquée, d’une part,
par la préparation d’un concert présen-
té le 8 novembre prochain et dont le
programme sera constitué des plus
beaux choeurs du répertoire de l’opéra
italien, allemand et français et, d’autre
part, par une participation au concert
du 10e anniversaire de l’Orchestre de
chambre de l’Estrie, le 12 décembre. La
session d’hiver sera consacrée à la pré-
paration des célèbres Carmina Burana,
que le Choeur symphonique présentera
avec l'Orchestre symphonique de Sher-
brooke le 17 avril 1999. Ainsi, au cours
de la saison 1998-1999, les membres du
Choeur symphonique auront l’occasion
de travailler sous la direction de trois
chefs d'orchestre différents, soit le jeu-
ne chef d’orchestre sherbrookois Fran-
çois Bernier, avec l'Ensemble instru-
mental Prestissimo, le 8 novembre, le
directeur musical fondateur de l’Or-
chestre de chambre de I'Estrie, Marc
David, le 12 décembre,et enfin, le nou-
veau directeur musical de l’Orchestre
symphonique de Sherbrooke, Stéphane
Laforest, le 17 avril 1999.

Les personnes qui aiment chanter,
qui possèdent quelques connaissances
musicales et qui s'intéressent au réper-
toire des oeuvres pour choeur et or-
chestre sont invitées à se présenter aux
auditions le jeudi 13 août. Les postes
sont ouverts dans tous les pupitres, au-
tant chez les voix de femmes que chez
les voix d’hommes. Les candidates et
candidats seront évalués en fonction de

"la justesse et de la qualité de leurvoix.
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Café aux Livres

...au 53 rue Belvédère
de la Biblairie GGC

Une connaissance
du solfège est un
atout.

Les personnes
admises s’enga-   gent à participer à
toutes les activités
du Choeur sym-
phonique. Les
candidates ct can-
tidats retenus se-
ront  convoquées
aux répétitions dès
le lundi 17 août.

 -

Impressi

 
 

on numérique
infographie * numérisation * édition électronique

aussi impression numériqueà partir de

fichiers Macintosh ou P.C.

Photocopies
photocopies couleurs laser * affiches grands formats

photocopies blanc & noir
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poser 566-0344 Em
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Livres d’occasion
achat & vente

Livres en solde

Livres anciens
achat & vente

évaluation à domicile sur rendez-vous

  

Des séances de
formation vocale
scront offertes aux
Nouveaux mem-
bres au début de
l’automne. Les ré-
pétitions réguliè-
res du Choeur
symphonique ont
lieu tous les lundis
de 19h15 à 21h45,
à l'Ecole Sacré-
Coeur de Sher-
brooke, Le
Choeur tient éga-
lement des «di-
manches intensifs»

aussi un très grand choix de beaux livres neufs au rythme d’un
à bas prix par ‘programme

musical.

Livres d'art © romans e cuisine © revues « BD © beaux livres Hlustrés etc. Pour plus de
renseignements,
communiquez
avec le directeur
musical, Marc
Bernier, au numé-
ro suivant:
(RIONR2T7900 ou
819)821-7711.
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Nos sorties
 

EXPOSITIONS

SHERBROOKE

ART-INTER (121, Frontenac)-Tableoux d'artis-
tes de lu région et d'ailleurs, sculptures d'ardoise,
assiettes de collection, gravures, éditions d'art, anti-
quités et cadeaux corporatifs, service d'encadrement
et d'évaluation. Ouv.: mor. et merc.: 11h à 17h30;
jeu. et ven. 11h à 18h; sam. 12h à 17h.

ARTAZO (86, Wellington nord)-Atelier-galerie,
de Manon Carrier, Josée Perreault, Suzanne Ther-
rien, exposition d'oeuvres récentes, photolithogra-
phies, impressions giclées, assiettes de collection,
boîtes décoratives. Ouv. lun. ou ven. 11h à 16h30
ou sur rendez-vous.

ATELIER AQUA-CONCEPT (627, Victoria)-Ate-
lier-galerie; aire de cours de l'aquarelliste Brigitte
Charland.

ATELIER PAULINE BOUDREAU (3270, Delor-
me)-Exposition des oeuvres de J.Bourret, M.Bou-
chard, P.Boudreau, L.P.Charbonneau, G.Dédoyard,
G.legaré, P.Legoult, J.P.Lapointe, M.Martin, E.Mi-
ron, P.Main, M.Gagnon, ARobichaud, P.Tardif.

BANQUE NATIONALE DU CANADA (578,
King est)-Exposition des oeuvres d'Irène Bilodeau.
Hres d'ouv. de lo banque. Également chez Meubles
Econo, 533 King est, et au restaurant Mikes, 739
King est. .

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE (420, Marquet-
te)-Exposition «Les oiseaux au jordin, exposition
de maisons et de mangeoires pouroiseaux dans un
environnement de jordin, préparée par les Serres
municipales de Sherbrooke, en collaboration avec
CHARMES. Secteur des jeunes: exposition de li-
vres reliée ou fhème estival «Deux mains pour
s'amuser et créer maintes et maintes choses». Jus-

 

 

qu'au 23 août. Hres d'ouv. de lo bibliothèque: lun. 1
jeu.: 12h à 20h30; mar. merc.: 10h à 17h: som.
10h à 16h30; dim.: 12h à 16h30.

CENTRE COMPTABLE PROFESSIONNEL
{2175, Belvédère sud)-Exposition des huiles sur toi-
le de Jeanne Adam Brodeur. Sur rendez-vous.

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITE - Hall: oeu-
vres sur papier réalisées entre 1955 et 1980. Jus-
qu'au 23 août.

FALAISE SAINT-MICHEL (100, Webster)-Expo-
sition des huiles de Suzanne Saint-Pierre.

GALERIE DUFOUR ET PELLAND (172, Wel-
lington Nord)-Exposition de lithographies d'artistes
régionaux: J.Cochrane, D. Côté, E. de Golousy, P.
Jeanson, M. Moreau, L. Proulx, C.Touchette.

GALERIE HORACE(74, Albert}-Exposition réa-
lisée sur le thème de la main par un collectif d'ar-
tistes provenant de l'Atelier In Vivo de Trois-Riviè-
res et du Regroupement desartistes des Cantons de
l'Est (RACE). Jusqu'au 15 août. Ouv.: merc. ou
sam., 13h à 17h.

GALERIE LE TRAIT D'ART (Promenodes King,
mail intérieur)-Exposition des oeuvres de C. Auger,
S. Bachond, G.Boisvert, R.Bourdage, J.A.Brodeur,
G.Larrier, C.Chompagne, C.Côté, C.Desruisseoux,
L.Desrosiers, G.Ducharme, J.Dufresne, L.Fortier,
G.F.Lareau, M.Gilberi, MKovacina, G.Lavoie,
T.Lambert, J.M.Lemay, MMcCarthy, N.Ryan. S.St-
Pierre, G.Samson, JSimo, D.Toth. Ouv.: jeu. 11h à
20h; ven. sam. 11ha 17h.

HOTEL LE PRÉSIDENT (3535, King Ouest)-Ex-
position permanente des huiles porl'artiste peintre
Micheline Garand. Egalement ou Resto J.L. (4125,
boul. Bertrand-Fabi, Rock Forest}, Le temple de la
coiffure (2610, Lemoyne} et le restaurant Le St-
François (60, Blvd St-François Nord).

L'OASIS (2825, du Manoir)-Exposition des oeu-
vres de Nicole Boivin, Andrée Brosseau et Manon
Gilbert. ,

MEUBLES ECONO (533, King Est)-Exposition
des oeuvres d'lréne Bilodeau.

, MIGNEAULT F M, ATELIER GALERIE
L'ÉCOSSAIS (160, du Québec)-Exposition des oeu-
vres de Yvon Breton, Marcel Delorme, Jean-Pierre
Denniss, Stuart Main, Albric Soly, Louis Tremblay,
et autres. Sur rendez-vous.

MUSEE DES BEAUX-ARTS (241, Dutferin}-Ex-
position «La bande dessinée de Sherbrooke». Jus-
qu'au 4 oct. Les samedis, visite guidée de lo cha-
pelle de l’Archevêché de Sherbrooke, décorée parle
peintre Ozias Leduc (sur réservation). Jusqu'au 19
sept. La visite des mercredis (visite commentée à
19h30}. Hres d'ouv.: mar. au dim. 11h & 17h; tous
les merc. jusqu'à 21h.

MUSÉE DU SEMINAIRE - Centre d’exposi-
tion Léon-Marcotte (222, Frontenac) - «Monarca,
popillon sans frontière»: dans des voliéres, admirez
des popillons vivants et soyez les témoins privilégiés
du cycle de vie des «Monarques». Venez exercer vo-
tre droit de vote et choisir pormi les cing candidats
au fitre d'insecte emblème du Québec. Un bureau
de scrutin est à la disposition des grands et des pe-
tits pour voter. Musée de la Tour (195, Marquet-
te}-Exposition permanente qui abrite des collections
uniques en sciences naturelles, en ethnologie et en
beaux-arts. Avec so présentation qui évoque les
musées des années 1900, vous effectuerez un véri-
table voyage dans le temps. Ouv.: tous les jours,
10h à 17h.

NESBITT BURNS(65, Belvédère Nord)-Exposi-
tion des huiles d'Andrée Brosseau et Chantal Julien
et techniques mixtes de Yolande Paquin et Manon
Carrier.

PIERRE BEVILACQUA GALLERIA 2520 (2520,
Portland)-Exposition oeuvres de Tom Hopkins, Jac-
ques Payette. Galleria 2520-Exposition des oeu-
vres récentes de Jean McEwen.Sur rendez-vous.

PRESSE BOUTIQUE CAFE-Exposition des oeu-
vres de Michel Veltkamp. ;

RESTAURANT LE PETIT DEGUSTATEUR
(2222, King est)-Exposition des oeuvres d'Armande
Mercier, artiste-peintre. (Egalement à La Ruée vers
Gould, 19, route 108).

SALON COLETTE (20, Bowen Nord)-Exposition
des oeuvres d'Hudson Phillips. Bijoux originaux
faits main par Lise Jodoin.

SALON MYRIAM (275, Galt ouest)-SALON
OPALE (rue Soint-Louis)-Exposition des oeuvres de
Gaby Boisyert. ,

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS
DE L'EST (275, Dufferin)-«Mo généalogie, une his-
toire à découvrir». Bibliothèque spécialisée pour la
recherche en généalogie et en histoire. Horaire: du
mar. au sam.: 13h à 17h; merc. 19h à 22h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275, Dufferin)-Salle
Andrée-Désilets: «Sherbrooke 1802-2002, deux siè-
d'es d'histoire», exposition permanente sur l'histoire
de la Ville de Sherbrooke. Salle du premierétage:
«Nos parcs locaux, trésors cochés», en collaboration
avec les Aquarellistes du lundi. Jusqu'au 30 août.
Gorge de la rivière Magog et visite del'exposition
«Lumières sur la ville à lo centrale Frontenac. Ouv.
mar. ou dim. 9h30 à 16h30; départs des visites
guidées 10h30 et 14h. Circuits patrimoniaux, loca-
tion de baladeurs avant 15h, durée 1h30. Circuits
religieux, tous les merc., à 13h30, du 8 juil. au 26
coût. Service d'archives agréé, ouvert au public du
mar. ou ven., 9h à 12h, 13h à 17h. Horaire pourlo
période estivale, 20 juin au 30 août: mor. au ven.,
9h à 17h; som. dim. 10h à 17h.

THÉÂTRE GRANADA-Exposition des oeuvres

  

de A.R.Beaudoin, R.J.Croteau, M.Gilbert, C.Champo-
gne, JA.Brodeur, K.Dorais, G.Lavoie, L.Baldwin,
L. Desrosiers, C.Desruisseaux, F.Prince, G.Boisvert,
M.Vachon, H.Gogné, G.Roberge, G.Samson, A.Dus-
sault, M.T.Saunal, R.Guillemette, N.Boivin, C.Gar-
tea, M.Simo, D.Toth. Ouv.: aux heures de specto-
cle.

VALEURS MOBILIERES DESJARDINS (2964,
King ouest)-Exposition oeuvres de Marielle Savaria-
Martin, aquarelliste.

RÉGIONS
 

 

; , ASBESTOS
MUSÉE MINÉRALOGIQUE D'ASBESTOS (104

rue Letendre)-Exposition intitulée «Les Edifices pu-
blics d'Asbestos». Du merc. ou dim., de 10h à 17h,
jusqu'au 29 août.

AYER'S CLIF
GALERIE ART-MULTI (871, Main)-Exposition

de Odette Allard, aquarelliste. Jusqu'au 17 août.
BEEBE

ATELIER-GALERIE ANDREE MCNABB (18e
descente Cedarville, Ch. du Dom. La Pruchière)-
Oeuvres d'Andrée McNabb, huiles aquarelles, acryli-
queset fechniques mixtes.

CANTON DE MAGOG
ATÉLIER DENISE GAUVIN (2112, Chemin

François-Hertel)-Visite en tout temps.
, COATICOOK

MUSÉE BEAULNE (96, Union)-Exposition per-
manente: salon viciorien, salle à manger, chambre,
salle patrimoine de la famille Norton, costumes re-
ligieux, modèles réduits, patrimoine de lo famille
Norton. Exposition temporaire: oeuvres de Marcel-
lein Dufour, peintre. Jusqu'au 7 sept. Exposition
thématique: tapis folkloriques, tapis traditionnels
du Québec. Jusqu'au 12 oct. «Les trésors de nos fa-
Wess, jusqu’au 15 déc. Ouv.: tous les jours, 11h à
Th.

COMPTON
LIEU HISTORIQUE NATIONAL LOUIS-

S.SAINT-LAURENT-Pour vous divertir, un jeu théd-
tral interactif présenté les som. et dim, entre
13h30 et 16h30. Entrez dans le magasin général
voir travailler un commis comme au débui du siè-
de: Lorenzo hache du tobac, complète des com-
mandes, etc. De plus, notre sympathique commis
interagit avec les visiteurs. Participez à l'aventure:
laissez vos chevaux à le porte et entrez dons le ma-
gasin général bavarder autour du poêle ou prendre
le tissu que vous avez commandé; par la même oc-
tasion, Lorenzo se fera un plaisir de vous présenter
son dernier arrivage. Ouverture du marché public
Louis-S.Saini-Laurent, tous les samedis de 10h à
14h, plus de 12 producteurs régionaux vous accueil-
lent au lieu historique national Louis-S.-St-Laurent,
à Compton.

, , DEAUVILLE
MUSÉE CINÉMA DEAUVILLE (4113, Rang 8

nord)-Le plus petit musée du cinéma au monde à
Deauville (cinéma, photographie, domaine artisti-
que). Ouv.: 9h à 23h.

DRUMMONDVILLE
FOYERS DU CENTRE CULTUREL (175, Rin-

guet)-Exposition intitulée «Etats d'Gmes», aquarel-
les récentes de Chantal Angers. Jusqu'au 30 août.
Ouv.: mar. ou dim, 13h30 à 17h.

GALERIE D'ART L'UNION-VIE (175, Rin-
guet)-«Au féminin», choix d'oeuvres de la collection
du Musée du Québec, 1920-1950, Jusqu'au 8 sept.
Ouv.: mar. au dim, 13h30 à 17h.

MARBLETON
MAISON DE LA CULTURE(900, du Lac}-Expo-

sition de la collection complete de Louis-Emile
Beauregard. Plus de 80 sculptures sur bois relatant
les métiers d'antan, 14 artistes, peintres-scultpeurs.
Ouv.: tous les jours, 10h à 17h.

EASTMAN
RIVERIN-ARLOGOS(197, chemin du lac d'Ar-

gent)-«Retour du grand Nord», exposition des oeu-
vres de Mariette Teisse-Renc. Jusqu'au 3 sept.

; GEORGEVILLE
COOPÉRATIVE DES ARTISANS (Carré Copp)-

Oeuvres de 20 artistes, peintres ou artisans. Ouv.:
tous les jours, 10h30 à 17h30, jusqu'ou 6 sept.; les
fins de sem. jusqu’au 13 od.

; GOULD
RUÉE VERS GOULD (19 RTE 108)-Exposition

des oeuvres de Josée Perreault. Jusqu'au 12 août.
LAC-DROLET

LA MAISON DU GRANIT (1989, route du
Mofne)-Exposition permanente: «Cenans de pros-
périté liée au travail du granit». Ouv.: tous les
jours: 10h à 18h. Couserie au sommet: 12 août,
10h, par Michel Fortin: «À l’école du patrimoine:
voyage en Espagne». Excursions en mini-bus les 12
et 14 août, 13h; visite d’une usine de granit le 12
août, à 14h30; Histoire et architecture, le 14 août,
14h30, usines et ouvriers.

LAMBTON
GALERIE DU PRESBYTERE DE LAMBTON.

Exposition de peintures. Tous les samedis et diman-
chs de 10 heurës à 21 heures. Jusqu'au 7 septem-
re.

, LENNOXVILLE
MUSÉE UPLANDS (9, Speid)-«Drummondvil-

le... des trésors cachés», textes et photos de Sue
Hoegg. Ouv.: mar. ou dim.: 13h à 17h.

MAGOG
ATELIER MONIK ROUSSEAU (2096, Sher-

brooke)-Exposition permanente des oeuvres (huiles)
de Monik Rousseau.

AUBERGE DU GRAND LAC (40, Merry Sud)-
Exposition permanente des huiles de Ginette Mar-
coux et autres artistes. .

MUSEE GALERIE ART NAIF INTERNATIONAL
YVON-M. DAIGLE (380-1, Principale ouest)-Expo-
sition de 100 toiles d'artistes provenant de 20 pays
dans les vitrines de 31 magasins et commerces du
tôté sud de lo rue Principale ouest de Magog et
dons les locaux du Musée galerie art naïf interno-
tional Yvon-M.Doigle. Jusqu'au 9 août. Au Musée,
 

 

Cours de
chant

classique
et/ou

A S populaire

Michèle Gagné
Soprano

Travail de posture. respiration, pose

de voix, «coaching» avec piano etc.
15 ans d'expérience dansl’enseigne-
ment du chant.
Présentement en maîtrise en péda-
gogie vocale à l'Université McGill,
Montréal.

Inf. : 823-1572
48107   

 

oeuvres d'un groupe d'artistes de lo région de Ni-
colet: Marthe Comptois, Noëlla Lapointe-Demers,
Denise Hubert, Mercedès Mossé et Jacqueline Ri-
vard. Jusqu'au 14 août.

RANCH DU SPAGHETTI (3005, Ch.Miletta)-Ex-
position permanente des oeuvres de l'artiste peintre
Andrée McNabb-Lussier.

MELBOURNE
CENTRE D'INTERPRÉTATION DE L'ARDOISE

(5, Belmont)-Exposition permanente. Ouv.: dim. et
jours fériés, de 11h à 17h. Du sam. au merc. jus-
qu'au 2 sept.

_ NORTH HATLEY
BIBLIOTHÈQUE-Peintures à l'huile et aquarel-

les por Mary Martha Guy. Jusqu'au 8 coût. Aquo-
relles par Gill Angus-Côté, et verre soufflé por An-
nie Michaud. Du 9 au 22 août.

GALERIE JEANNINE BLAIS (100, rue Moin)-
Exposition d'art naïf international. Ouvert 7 jours
semaine de 10 heures à 17 heures.

OMERVILLE
ATELIER DE PEINTURE GEORGES CHANEZ

(48, des Érables)-En semaine à compter de 16h00
et la fin de semainetoute la journée.

RICHMOND
GALERIE COURANT D'ART (1010 Principale

Nord)-Exposition «Feuille-Fleuve» par Francine Pé-
loquin. Ouv.: du dim. ou sam. de 11h a 17 h.

SAINT-CAMILLE
LE P'TIT BONHEUR (L'ESPACE

D'HORTENSE)(162, Miquelon}-A chacun sa cou-
leur. Jusqu'au 30 août.

; SAINT-VENANT-DE-PAQUETTE
ÉGLISE-Le musée de l'église de Saint-Venant

est accessible du mer. ou dim, 11h à 18h, pour dé-
couvrir la richesse architecturale, les objets et les
costumes religieux du passé ainsi que de l’histoire
locale par son exposition de photos anciennes.

.  STANSTEAD
BIBLIOTHÈQUE HASKELL HOUSE-«Des vins

et des fromages», collection thématique. Venez dé-
guster des yeux les nombreux livres qui composent
cette collection. Tours guidés de la bibliothèque et
de la salle Haskell’ House, du mar. ou sam, à
compter de 11h (départ à toutes les 45 minutes).

MAISON FREDERICK-AMSDEN (31, Duffe-
rin)-Eventail de réflexions sur une richesse inesti-
mable avec l'exposition «Eaux de vie» regroupant
13 artistes. Ouv.: ven. à dim, 12h à 17h. Jusqu'ou
30 août. | |

SOCIETE HISTORIQUE DE STANSTEAD (35,
Dufferin)-Exposition temporaire: «Pour l'amour des
sports» aussi exposition permanente. Ouv.: mar. au
dim., 10h 6 17h.

; VALCOURT
MUSÉE J.A.BOMBARDIER (1001, Av.

J.A.Bombardier)-Exposition sur l'holographie et les
images en trois dimensions intitulée «Dimension lu-
mière». Jusqu'au 30 coût. Exposition permanente
relatant la vie et les inventions de J.A.Bombardier.
Ouv. du mar. au dim, 10h a 17h.

WATERLOO
LA MAISON DE LA CULTURE (441, de la

Cour)-Exposition «Les peintres unis de Waterloo.»
Ouv.: lun. ou ven. 9h à 17h; sam. 13h à 17h.

WINDSOR
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA

POUDRIERE (342, Saint-Georges)-Exposition «La
forêt du Québec», présentée par le Domaine Cato-
raqui de Sillery. Oeuvres de René Richard, Pierre
Leduc, Jean-Julien Bourgauli et écrits de Félix-An-
toine Savard, René Pomerleau et Gabrielle Roy.
Jusqu'au 7 sept. Ouv.: tous les jours, 10h à 18h.

JEUNE PUBLIC
SHERBROOKE

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE (420, Marquet-
te)-Heure du conte pour les jeunes de 3 à 6 ans,
accompagné d'un po- rare
rent, sam. 8 et 15 août
à 10h30; merc. 12 août,
10h30 et 13h30. Lais- ‘
sez-passer obligatoire.
Atelier: «Jeux d'ici et
d'ailleurs», pour les 6 à
10 ans, le jeu. 13 août,
à 10h30.

SHERBROOKE

AU VIEUX QUAR-
TIER (252, Dufferin)-Le

  
 

 

Du 4 au 8 aout

Sisters»
dans «Moments
to Remember»

spectacle Sylvie Paquette les 10 et 11 août, 19h.
«The Doorz», le merc. 12 août, 22h.

CENTRE D'ARTS DE SHERBROOKE-Souper
pour rire, repas servi por des amuseurs publics, des
personnages de théâtre, des humoristes, et magi-
cien. Les samedis, sur réservation, ovant 15h.

LE RETRO (16, King est)-Soupers musicaux
donsants les ven. et sam. en soirée avec «Blue Sued
Two's»; les dim. en soirée «Big Daddy - Cool Joe».
Concours amateurstous les ven. en soirée.

LE VIEUX CLOCHER (1590, Galt ouest)-En
spectacle «Yesterday les Beatles». Jusqu'ou 15 ooit
du mor. au sam.; les ven. sam. 21, 22, 28, 29 août,
4, 5 sept.; dim. 6 sept, 20h30. Les Mecs Comiques
les ven. et som. 21, 22, 28 et 29 août.

LIVING ROOM (66, Meadow)-Les Cousins Ger-
mains en spectacle, le mor. Le Groupe Intime le
merc., 18h. Jeu. Martin Fournier au contrôle musi-
col. Ven.: Paul Shine et son 6 O'Clock Trio, 18h.
Dim.: Paul Shine et le dream team, 22h.

PRESSE BOUTIQUE CAFE-Tous les lundis en
soirée, «Musique sans frontière».
 

RÉGIONS
 

; BRIGHAM
THEATRE MANDRAGORE (105, Avenue des

Pins)-Théâtre: «Cinq femmes en coulisse». Les 14,
15, 28, 29 août, 5 sept.

COATICOOK
BISTRO-BAR AILLEURS (77, Main Ouest)-

Band KGB le 8 août. Groupe Intime les 20, 21, 22
août, 21h30.

DUDSWELL
SALLE COMMUNAUTAIRE (rue Prinicpale,

secteur Marbleton}-En spectacle Jean-René Robitail-
le, «Les belles chansons d'autrefois», le dim. 9 août.

, MAGOG
BAR LA POUPÉE (Auberge Orford de Magog)-

Tousles dimanches, jam session dès 21 heures.
BISTRO-BAR AILLEURS (267, Principale 0.)-

Duo Korus le 8 août, 21h30. Cousins Germains les
20, 21, 22 août, 21h30.

LE VIEUX CLOCHER {64, Merry Nord)-En spec-
tacle France D'Amour, le dim. 9 août. Les Mecs Co-
miques le lun. 10 août. François Léveillée, du mar.
au sam. 11 août ou 6 spet. Trente Arpents, dim. 16
coût.

LIQUOR STORE {101, Place Dumoulin)-Hom-
mageà Pearl Jam, lun. En spectacle Pudding et les
chômeurs, mar. Paul Shine et The 6'Ocock trio:
Marc Dery, merc. Paul Shine, jeu. Raymond, David
Elias, ven. Paul Shine, le sam. Les Cousins Ger-
mains le dim.

; NORTH HATLEY
THEATRE PIGGERY-«Moments to remember».

Jusqu'au 9 août. «The Longstreth line». Du 13 ou
29 août.

ST-CAMILLE
LE PTIT BONHEUR (162, Miquelon)-Hommo-

ge à Félix Leclerc et fête du 10 ième anniveraire du
P'tit Bonheur. Sam. 8 août, 19h30.

, SAINT-JACQUES-DE-LEEDS |
THEATRE DE LA CHAPELLE BLANCHE-EGLI-

SE SAINT-JAMES-Théâtre: «Lit d'eau», comédie
fontoisiste de Patrick Quintal, ovec Emmanuelle
Nadeau et Yves Kirouac. Jusqu'au 29 août.

SAINTE-MARGUERITE DE LINGWICK
LE COCHON SOU-

WEEDON
THEATRE DE LA VIEILLE CREMERIE DE

WEEDON (272, 7e avenue)-«A frois virés», une co-
médie loufoque interprétée par la troupe «La Gran-
de Tablée» de Disraeli.

RÉGIONS
 

 

,  LENNOXVILE
UNIVERSITÉ BISHOP"S (solle Bandeen)-Con-

cert démonstration camp de jour. Sam. 8 août, 11h.
Classe de maître en violon par Andrée Azor, mar.
11 août, 16h30. Classe de maître en violon par Ma-
dome Arel, mer. 12 août, 14h Pièce de thEâtre pré-
sentée por les campeurs le jeu. 13 coût, 19h30.
Concert de fin de campclasse d'orchestre et de mu-
sique de chambre, ven. 14 août, 19h30. Concert de
fin de camp classe d'orchestre et musique d'ensem-
ble classe de jazz, musique de chambre, solos, sam.
15 août, 11h.

SHERBROOKE

FAMOUS PLAYERS-CARREFOUR DE L'ES-
TRIE-Cinéma 1: «L'attrape-porents». Tous les
jours: 13h15, 16h15, 19h15, 22h. Cinéma 2: «Ar-
mogeddon» {v.f). Tous les jours: 12h30, 15h45,
19h, 22h15. Cinéma 3: «Mauvais oeil». Tous les
jours: 13h15, 16h, 19h10, 21h45. ‘

MAISON DU CINÉMA-Soile 1: «À tout ja-
mais». Tous les jours: 13h10, 15h30, 18h55, 21h15.
Salle 2: «Marie a un je-ne-sais-quoi». Tous les
jours: 13h10, 15h30, 19h, 21h20. Saile 3: «} fout
sauver le soldat Ryan». Tous les jours: 14h, 20h.
Salle 4: «Halloween : H20». Tous les jours: 13h15,
15h15, 19h10, 21h20. Salle 5: «Le masque de Zor-
ro». Tous les jours: 13h05, 15h35, 18h50, 21h30.
Salle 6: «Baseketball». Tous les jours: 13h05,
15h20, 19h. «L'arme fatale 4». Tous les jours:
21h10. Salle 7: «Le négociateur». Tous les jours:
13h, 15h40, 18h45, 21h25.

 

 

 

RÉGIONS
 

ROCK FOREST

CINÉMA 9 (4204, boul. Bertrand-Fabi)-Salle
1: «H20-Halloween», (vo). Tous les jours: 13h15,
16h, 19h, 22h. Salle 2: «Snake eyes». Tous les
jours: 13h, 15h45, 19h10, 21h45. Salle 3: «Marie a
un je-ne-sais-quoi». Tous les jours: 13h15, 21h30.
«There's something about Mary». Tous les jours:
15h55, 19h. Salle 4: «A tout jamais». Tous les
jours: 13h10, 15h50, 18h50, 21h50. Salle 5: «The
negociator». Tous les jours: 13h, 15h40, 18h30,
21h40. Salle 6: «H20:Halloween» (vf). Tous les
jours: 13h15, 16h, 19h, 22h. Salle 7: «L'arme fato-
le 4». Tous les jours: 13h10, 21h50. «Baseketball».
Tous les jours, 16h et 19h, sauf jeu.: 16h seule-
ment. Salle 8: «Le négociateur». Tous les jours:
13h, 15h40, 18h30, 21h40. Salle 9: «Le masque de
Zorro». Tous les jours: 13h05, 15h45, 21h40, «The
mask of Zorro». Tousles jours: 18h40.
 

RIANT (66 Principale)-
«Le spectacle Soirées
d’Cochon!», cabaret avec
12 comédiens-musiciens-
danseurs. Ven, sam.
dim, 20h30.

STANSTEAD

OPERA HASKELL-En
concert, John Arpin, pia-
niste. Le sam. 8 août,
20h.

À
avec

 

LES PRODUCTIONS RI-LACINC.

les papillons

   
 RANCINELACROIX INFORMATION ET RÉSERVATION :

RICHARD LACROIX (81 9) 843-0099
STEPHAN FRANCOEUR
JEAN-ARSENO PEARSON

au Théâtre du Village

 

présentent THÉÂTRE

   denuit ==
M Une comédie de
& Michel Marc Bouchard

É Jacinthe Tremblay

du 2 juillet au 29 août
dujeudi au samedi

A20h30

Forfaits disponibles  46224
 

 

groupe «Moody coco- Du |3 au 29 août
nuts, 4 tous les merc,
21h,

BAR LES GRAFFITI
(41, Wellington Sud)-
Sam.mar.merc.ven.: d.j.
Pat Davis. Dim. lun.
jev.: Michel Alario.

CAFE DU PALAIS
(184 ruelle Whiting)-En

Line»
de George Rideout

Commandité par:

Normand

; ,
uT

Une soirée comp
lètement tolle à

des Gran

ed

Au 7e cie! avec Ç
a donn

“Forfaits
“disponibles  

«The Longstreth

©THE COWEN FOUNDATION 
  

 

  

   

héâtre

gal
ds Chênezmen Montessuit - Journal de Montré

es ailes

Pierrette R

EE, (Jusqu’au 29 aoiit) gees

(pemaintenant

oy- La Tribune

re

 

AS
4 CET

de Lilie
Bergeron

> AUIR
Frédéric
COL)

343, St-Jacques N., Coaticook -Réservations : 819.849.4835
46072



»

F10 +

Nos sorties

La Tribune, Sherbrooke, samedi 8 coût 1998

 

 
 

 

Les propriétaires Annie Côté et Sylvie Martineau
avec le Café-Bistro Aragonet sa cuisine internat

Sonia BOLDUC
 

Sherbrooke

# odeur enrobante du café, votre
journal préféré, une petite musi-
que d'ambiance. un décor cha-

leureux, un personnel sympathique et
des mets savoureux et exotiques. Une
vision du bonheur! Un bonheur qu'il
est heureusement facile d'atteindre.
simplement en se rendant au Café-Bis-
tro Aragon. rue Galt Ouest, à Sher-
brooke. Un bonheur difficile à man-
quer par sa terrasse et ses couleurs
extérieures, ensoleillées. qui rendent
l'invitation impossible à refuser. Un
clin d'oeil au poète, bien sûr. mais aussi
à la vie et à la bonnechère.

Ouvert depuis 1995, le Café Aragon
a changé de mains il y a maintenant un
an. Les deux nouvelles propriétaires,
Annie Côté et Sylvie Martineau, v tra-
vaillaient déjà. et ont pris la relève de
leurs patrons. Elles n’ont eu qu’une di-
zaine de jours pour se décider. «C'était
une chance commeil s’en présente ra-
rement dans une vie. Nous étions déjà
en amour avec le Café. on s’y sentait
chez nous. et maintenant ça l’est», ra-
conte Sylvie.
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espèrent voir leur clientèle tomber en amour
ionale, commeelles l'ont fait elles-mêmes.

C'est d'ailleurs ce que l’on ressent
chez Aragon. L'impression d’être à la
maison. Que ce soit simplement pourle
café, pourle plaisir d'une bonne bouffe
ou pour prendre une bière ou une verre
entre amis, l’Aragon offre sourires,
hospitalité, tables de bois antiques et
chaises dépareillées, terrasse ensoleil-
lée, musique feutrée et bas prix. Cet an-
cien appartement revampé en café-bis-
tro est habillé de jaune, de bleu, de
vert. de bois de briques, et expose des
oeuvres d’artistes locaux et dégage des
parfums d’aromates, de café et de bon-
ne humeur.

Les petits bonheurs de la
cuisine internationale

Chaqueplat qui se retrouve au me-
nu à la carte quotidien, ou aux tables
d’hôte du midi et du soir, propose des
saveurs et des couleurs différentes. On
vous y offre l'Italie. l'Inde. le Mexique.
la Thaïlande, la France, l'Espagne, le
Maroc et plus encore, au gré des jours.
Quotidiennement, on reçoit les clients
par une description colorée et invitante
des deux mets ou trois qui viennent
s’ajouter au menu à la carte, selon
l’heure du jour. Ce moment, à lui-seul,
metl’eau à la bouche et donne à réflé-
chir quant aux choix. De ces options,
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toujours au moins l’un d'eux est sans
viande, et cela même si le resto n'est
pas végétarien dans l’âme.

«L'accent est mis sur le goût et sur
la différence avant toui. Nous sommes
nous-mêmes de grandes gourmandeset
nous prenons donc un plaisir immense
à partager nos découvertes et nos pé-
chés mignons. Ce n’est pas principale-
ment végétarien ou bouffe santé, même
si nous favorisons une cuisine équili-
brée, expliquent d'emblée les deux
amies. C’est comme quand on invite
des amis à la maison, on a le goût de les
gâter. de leur offrir le meilleur.»

Saveurs d’ici et d’ailleurs
Et le meilleur peut prendre bien des

formesattrayantes, bien des couleurs et
des fumets. Une entrée est de mise, que
ce soit l’'hummus maison servi avec pita,
le Gaspacho, ou une soupe du jour,tel-
le la crème de champignons, qui flatte
le palais. On peut ensuite se laisser sé-
duire par une des surprises du jour, tel
le curry de Mandrass, composé de la-
nières de boeuf, d’oignons et de légu-
mes épicés, et servi sur riz Lasmatli.
Une autre délicieuse tentation pourrait
être le poulet à la thaïlandaise, un plat
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en sauce relevé d’arachides, de lait de
coco et de châtaignes d’eau, servi sur
nouilles de riz. Mais peutaussi être ten-
té par les pâtes, le couscous ou la pizze-
la au trois fromages. Agréable embar-
ras du choix pour tous les sens, s’il en
est un.

Et pourquoi ne pas accompagnerle
tout d'un kir en apéro ou d'une des
nombreuses bières d'importation ou de
micro-brasseries, une quinzaine en
tout, d'un verre de vin ou de cidre, d’un
café au choix ou d’une boisson estivale,
dont la célèbre sangria et le capuccino
glacé! Autant de possibilités auxquelles
se greffent les plaisirs de fin de soirée
commele porto etle pastis.

Mais surtout, mieux vaut se réserver
une petite place
pour un dessert,
un aspect sur le-
quel on a beau-
coup travaillé pen-
dant la dernière

année. «Auparavant, il n’y avait que
deux desserts au menu. Nous en avons
ajouté pourtousles goûts, de toutes les
saveurs, note Annie. Même chose pour
la variété des thés et des tisanes qui se-
ra bientôt appelée à se multiplier. Nous
offrirons une vingtaine de thés diffé-

nipetit bonheur...

rents et sept ou huit tisanes dès cet
automne.»

Un monde de nouveautés
Car le Café-Bistro Aragon, malgré

ses airs de détente. est en constante
évolution, en perpétuelle recherche de
façons de bien satisfaire sa clientèle va-
rice. On est en ce moment même à la
préparation du nouveau menu d’au-
tomne. ct on prévoit offrir le brunch
dominical dès la mi-août. Ce dernier
sera non seulement varié poursatisfaire
tous les goûts, mais il sera aussi servi
jusqu’à 14h, afin de plaire aux lève-
tard.

Et d'ici là, on poursuit la quête de
nouvelles recettes, de produits et de sa-
veurs exotiques. Et on se permet de rê-
ver un peu. Rêver d’agrandissements,
de variétés et de clients satisfaits qui re-
viennent parce qu'ils se sentent comme
ala maison...

Le Café-Bistro Aragon
1497, rue Galt Ouest
Sherbrooketél.: 820-0142
Ouvert 7 jours
Table d'hôte (incluant entrée,
repusprincipal et café)
Midi: 6,74$ plus taxes
Soirée: 4.75% plus taxes
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Des vins dv midi de la France

ous vous proposons aujourd'hui
N et la semaine prochaine des vins

du Midi de la France. offerts de-
puis quelque temps sur les rayons des
succursales de la SAQ. mais qui sont
commercialisés depuis peu sous un
nouveau millésime.

Le premier est le Picpoul de Pinet
Côteaux du Languedoc ac. 1996
(+266064, 10,90 $), un vin blanc de
couleur jaune doré, au nez de miel et
de banane. En bouche, il est vif et sec,
avec des saveurs de pomme verte ct de
miel. A servir avec une truite pochée
aux fines herbes.

Le Domaine des Hourtets Gaillac
a.c. 1995 (+ 347575, 10.85 $) est un vin
de couleur rouge foncé, au nez com-
plexe de goudron, d’amandes, de poi-
vre, de fruits rouges et de bois. En bou-
che, il est assez corsé. légèrement
tannique. mais concentré. souple et
chaleureux. Jean Monfeite. cosignatai-
re de cette chronique. l'a dégusté avec
un hamburger maison (moutarde de
Dijon, mayonnaise, cornichon. oignon)
et le mariage était excellent.

Le Domaine du Rouge-Gorge 1996
Faugères a.c. (+481606. 11,05 S) est
arrivé il y a quelques mois sur le mar-
ché avec l’excellent millésime 1995, Le
1996 est tout aussi intéressant. De cou-
leur rouge foncé, il possède des odeurs
de fruits confits, d’épices et d'olives. En
bouche, il est concentré et corsé. mais
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souple. C'est un vin bien équilibré, au
rapport qualité-prix intéressant. Il
pourra vieillir trois ou quatre ans, mais
il est bon dès maintenant, en particulier
avec un plat de spaghetti sauce bolo-
gnaise.

Marc Lepage, Jean Routhier,
Jean Monfette, Eric Roy et Jean Caron.

Cette chronique vous est présentée parla:

Société
des alcools
du Québec

   
L'Aurore
boréale
s'ouvre
au public

CS
acles
oO»

  

  

Drummondville

(GP) — Depuis
peu, le vignoble
L'Aurore boréale
de Saint-Eugène-
de-Drummond est
participe à divers
points publics de
vente.

  
«Ça donne Poc-

casion aux gens de
nous connaître»,
commente Eugénie
Robitaille, co-pro-
priétaire du seul vi-
gnoble dans Drum-
mond avec son
conjoint, Guy Des-
Rochers.

Jusqu'à présent,
ces vignerons de-
vaient offrir leurs
produits seulement
à leur vignoble, si-
tué à six kilomètres
de l’autoroute 20.
Dorénavant, ils
pourront légale-
ment assister aux
foires agricoles et
aux ventes de pro-
duits agricoles ré-
gionaux, dans le ca-
dre de la mise en
valeur des produits
locaux. Le vignoble
offre cette année
trois types de vins:
un rouge cet un
blanc de marque
Aurore boréale, de
même qu'un rosé,
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